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cette fois il y eut deux petite eris et encore 
n n bruit de vitres cassees. “ Que de chassis il 
doit y avoir la !” pensa Alice. “Je me demande 
ce qu’ils vont faire a present. Quant a me 
retirer par la fenetre, je le souhaite de tout 
mon cceur, car je n’ai pas la. moindre envie de 
rester ici plus longtemps ! ” 

11 se fit quelques instants de silence. A 
la fin, Alice entendit un bruit de petites roues, 
puis le son d’un grand nombre de voix ; elle 
distingua. ces mots : “ Oil est l’autre ecbelle \ — Je 
n’avais point qua en apporter une ; c’est Jacques 
qui a l’autre. — Allons, Jacques, apporte ici, mon 
gargon ! — Dressez-les la au coin. — Non, attachez-les 
d’abord l’une au bout de l’autre. — Elies ne vont 
pas encore moitie assez haut. — Oa fera l’affaire ; 
ne soyez pas si difficile. — Tiens, Jacques, attrape 
ce bout de corde. — Le toit portera-t-il bien \ — 
Attention a cette tuile qui ne tient pas.— Bon ! 
la voila qui degringole. Gare les tetes ! ” (Il 
se fit un grand fracas.) “Qui a fait cela ? — Je 
crois bien que c’est Jacques. — Qui est-ce qui 
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va descendre par la 
cheminee ? — Pas moi, 
bien sur ! Allez-y, vous. 
— Non pas, vraiment. — 
C’est a vous, Jacques, 
a descendre. — Holie, 
Jacques, not’ maitre dit 
qu’il faut que tu de- 
scendes par la cliemi- 
nde ! ” 

“Ah!” se dit Alice, 
“c’est done Jacques qui 
va descendre. Il parait 
qu’on met tout sur le 
dos de Jacques. Je ne 
voudrais pas pour beau- 
coup etre Jacques. Ce 
foyer est etroit certaine- 
ment, mais je crois bien 
que je pourrai tout de 
meme Ini lancer un 
coup de pied.” 
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